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A 25 kilomètres à l'est, Sanudo indique le port de Canamella, ou 

Calamella et Caramilla, qui devait être florissant et a dû rivaliser avec Ayas, car 
le golfe portait alors le nom de Golfe de Caramilla; Willebrand en parle aussi 
dans son voyage en Cilicie, durant le règne de Léon. Notre roi lui-même, dans 
un édit de 1214, cite ce lieu avec d'autres et dit spécialement: «... etiam Portus 
de Canamella», c'est-à-dire qu'il donnait aussi ce lieu en gage, aux Hospitalliers, 
pour l'argent qu'il leur avait emprunté. Plusieurs auteurs pensent que le nom de 
ce lieu provint de Canne et miel à cause de la grande culture qu'on y faisait des 
cannes à sucre. 

A l'angle oriental du golfe, on trouve de grands bancs de sable et les 
ruines de Matakh? près desquelles se jette dans la mer la petite rivière de 
Bournase, ainsi appelée du nom d'un village où l'on trouve des constructions 
romaines, des arcades et des portes. Le voyageur Edib appelle ce lieu Bournase-
kœuprussu, du nom d'un pont. 


